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La modeste église d'Archigny a encore des choses à 
nous dire sur une foi simple multiséculaire.  
 

*    * 
* 

crit : Cantate Dominum, « Chantez le Seigneur », 
expression biblique  répétée  des psaumes et des 
prophètes.  
C'est à partir du 15e siècle que Cécile est devenue 
patronne des musiciens et qu'on lui a donné pour at-
tribut un orgue portatif, à la suite d'une mauvaise in-
terprétation du texte de sa Passion et de l'antienne 
Cantantibus organis qui veut seulement dire « au 
chant des instruments de musique ».  
Le maître-autel ancien (fin 19e siècle), conservé au 
fond du chœur (autel, gradin, tabernacle, lieu d'ex-
position du tabernacle sous un dais), est illustré sur 
le devant par la scène des Pèlerins d'Emmaus, entre 
Saint-Pierre et Saint-Yves.  

L'autel de la chapelle latérale, surmonté d'une pietà, 
vient de l'atelier Saint-Savin de Poitiers, A. Désou-
lières, sculpteur. De part et d'autre la liste des morts 
de la guerre de 1914-1918.  
Le mobilier comprend encore, un 
crucifix  au mur sud et des sta-
tues : à l'ouest, saint Georges et 
sainte Bernadette ; dans la cha-
pelle latérale, un Enfant Jésus dit 
« de Prague » et un saint évêque ; 
dans le chœur, côté droit, Notre-
Dame de Lourdes.  
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« Vivante est la parole de Dieu et 
plus incisive qu'aucun glaive à deux 
tranchants ».   

(Hébreux 4, 12)   



Un saint patron militaire 

Archigny a sans doute pour origine un domaine gal-
lo-romain ou du haut Moyen Âge (nom latin : Ar-
chinniacus). Le bourg est cité pour la première fois 
vers l'an mil, et il a déjà un curé. La paroisse a tou-
jours relevé directement de l'évêque de Poitiers. 
Le patron de l'église est saint Georges, un soldat qui 
aurait été martyrisé en Palestine lors des dernières 
persécutions au début du 4e siècle. Les détails de sa 
vie et de sa mort ne sont pas connus, et sa légende 
merveilleuse n'a pas de fondement historique. Son 
combat victorieux contre le redoutable dragon, si 
souvent représenté dans l'art, est peut-être un sym-
bole du triomphe du christianisme sur le paganisme. 
Son culte très populaire en Orient se répandra en Oc-
cident, notamment à l'occasion des croisades. C'est le 
patron de l'Angleterre depuis le pape Benoît IV (900-
903). Dix-huit églises du diocèse ont été placées 
sous son patronage.   

Quand on aborde l'église par la place qui la borde au 
sud (l'ancien cimetière), elle apparaît d'une grande 
simplicité : clocher carré à l'ouest, d'un étage à une 
fenêtre par côté, surmonté d'une modeste flèche ; 
édifice se développant régulièrement d'ouest en est et 
se terminant par un chevet droit.  
Pour le clocher on se référera à une inscription à la 
façade occidentale qui indique que « cette tour a été 
reconstruite en 1824, J-A Collet étant maire, Merine 
et Venten paroissiens », c'est-à-dire sans doute res-
ponsables de la fabrique paroissiale. Même impres-
sion de dépouillement lorsqu'on entre par la porte 
sud.  
L'église a été pillée et incendiée par les protestants. 
Sous l'action du feu la voûte de pierre s'effondra. Au 

début du 19e siècle on installa une voûte « en plan-
ches ». Aujourd'hui on ne voit plus qu'entraits horizon-
taux et poinçons verticaux d'un bout à l'autre de 
l'église.  
Les baies de la nef sont de l'époque gothique, le chœur 
paraît plus ancien ; les murs médiévaux ont ainsi résis-
té aux épreuves des siècles en leur majeure partie.  
La chapelle latérale nord a été fondée par Marie Gué-
rin, veuve Marquet, le 17 décembre 1703, et a été au-
torisée par le roi en 1705.  
C'est après cette chapelle que se situe le chœur, isolé 
du reste de l'église seulement par ses trois marches.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C'est sur le territoire de la commune qu'a été fondée 
l'abbaye cistercienne de l'Etoile, en 1124. L'église 
d'Archigny a recueilli une chaire à prêcher du 17e siè-
cle, en bois à feuillages à claire-voie, inscrite à l'inven-
taire supplémentaire des Monuments historiques (MH) 
en 1865, qui vient de l'abbaye. Deux cloches sont éga-
lement classées MH en 1963 : l'une date de 1687, l'au-
tre, dite Rosalie, est de 1803-1804. 
La ligne acadienne, ancienne colonie d'Acadiens 
(venus du Canada), réfugiés en France, établie en 

1773, est aussi sur le territoire de la commune. A 
une dizaine de km se trouve La Puye, siège de 
l'ordre des Filles de la Croix fondé par saint An-
dré-Hubert  Fournet : le portrait de ce saint curé 
de  Saint-Pierre-de-Maillé, priant devant un cruci-
fix, a été placé à l'entrée de la chapelle latérale de 
l'église d'Archigny. Pendant la Révolution, il avait 
célébré clandestinement la dernière messe à l'ab-
baye de l'Etoile.  

L'église a manifestement connu une période d'em-
bellissement au début du 20e siècle.  
C'est à cette époque qu'ont été installés les vitraux, 
œuvres de l'atelier G.P. Dagrant à Bordeaux : 
au nord-ouest, Saint-Martin 
(1912), don de la famille 
Riguet-Neveu ;  
au sud-ouest, Notre-Dame 
de Lourdes (1911), don des 
familles Gervais et Beau-
deau Roy ;  
dans la chapelle latérale 
nord, la Sancta Mater Dei, 
don de la famille Daigle ; 
en face, au mur sud, Sancta 
Rosa (1911), don de la fa-
mille Clerte Périvier ;  
dans le chœur, au sud, 
Saint-Georges (1912), don 
« en souvenir de première 
communion, 2 juin 1912 ; 
Mlle Andrée Ouvrard » ; 
dans le chœur, au nord, 
Sainte-Cécile (1915), don 
de M. Paul Guérin, chantre 
de la paroisse, et de la fa-
mille Jallais. Sous la jeune 
martyre romaine on a ins-
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